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962 «LE SOLDAT SUISSE» 1940

Mit SILMT MMIN»
Instruction alpine des troupes de plaine

II est necessaire de prevoir qu'ä cote de nos troupes
de montagne proprement dites, il faille selon les circons-
tances engager egalement en montagne des troupes de

plaine. C'est pourquoi des cours d'alpinisme sont organises

en hiver et en ete par l'armee, cours auxquels les
unites deleguent ceux de leurs hommes particulierement
qualifies pöur etre formes en qualite de chefs de pa-
trouilles alpines.

Dans cet ordre d'idees, la cp. d'etat-major d'un batail-
lon lucernois a entrepris cette instruction sur une base

plus large et, ä cet effet, eile a appele la totalite de ses

cadres, equipe des gaz y-comprise, ä participer en mai
et juin derniers ä des cours en haute montagne diriges
par des alpinistes experimentes.

Les premiers exercices eurent lieu dans une grande
graviere ou. fut enseignee la technique de la corde et ses

emplois divers. Puis les exercices suivants se deroulerent
dans les rochers de la Nagelfluh, ou tous les cadres, sans
exception, passerent les rochers surplombants en rap-
pels de corde: combattants de la section de canonniers,
de la section de commandement et de l'equipe des gaz,
ainsi que les non-combattants du train, du service de
sante et de la fanfare, de meme que le cdt. de cp., le
medecin, le sergent-major, le fourrier, le chef de cuisine
et le chef-magasinier furent ainsi ä tour de role «des-
cendus ä la corde» le long des parois verticales.

Cette instruction alpine prit fin par une journee
d'examens. A l'epreuve des nceuds de corde succeda le
passage d'une «piste d'obstacles alpins», dont les rochers
offraient des exemples de toutes les difficultes que l'on
peut rencontrer en varappe, notamment un superbe rap-
pel qui en terminait le parcours.

Apres le dejeuner, qui fut cuit dans la gamelle, on
passa aux exercices de descente ä la corde avec differents
materiels de guerre. Un premier groupe descendit avec

La bataille du Leman
Vaudoiserie extraite de «Ce Jean Louis, toujoü le meme»

par Gedeon des Amburnex.

C'est pourtant une rude triste invention que la guerre! Si
ca n'est pas une misere, pour le temps que dure notre pauvre
vie, qu'on aille encore le perdre ä s'etertir. entre Chretiens. Qa
serait meme seulement des sauvages, ils ne demanderaient bien
sür pas mieux qu'on les laisse tranquilles, pour mourir de leur
belle mort, le plus tard possible. Ah vouah! Plus on va en
avant, plus ?a vient pire. Les guerres d'aujourd'hui sont venues
tant epouvantables que d'y penser, ca fait horreur! Et puis ca
ne peut plus finir: ils se battent des quinze jours pour un bout
de fosse, ils font vite une reposee, et les voilä qui recom-
mencent sans que ca mene ä rien qu'apres des annees de ce
commerce.

Les guerres d'autrefois, qu'on apprenait done ä l'dcole, ca
se faisait au moins plus raisonnablement. On n'etait pas trop
empeche pour faire son ouvrage. Regardez-voir, dans les petits
cantons, quand ceux de par 1'Autriche se croyaient de leur
chercher niaise. Le piquette passait vers la fin du tantöt pour
dire: «Y a rassemblement demain, ä telle place.» Bon! Le matin

Fm., trepied et canon de rechange sur le dos; un second
le suivit avec mitrailleuse, affüt et cacolet ä munition.
Mais les charges les plus lourdes furent certainement
constituees par le tube, l'affüt et la plaque de base d'un
lance-mines. Les sous-officiers de la section des renseigne-
ments descendirent avec les lunettes ä ciseaux et leurs
trepieds, tandis que deux blesses d'occasion etaient res-
pectivement descendus sur le dos d'un camarade et sur
un brancard.

Avec ce dernier exercice prit fin la partie obligatoire
de l'instruction alpine des cadres de la cp., au cours de
laquelle chaque officier et sous-officier, de meme que
l'equipe des gaz au complet, recurent les premiers
rudiments de la technique alpine. Cette experience permit
aussi de faire d'utiles demonstrations de courage, telles
qu'on doit les provoquer toujours plus dans l'education
et l'instruction des cadres.

Une seconde et facultative partie de l'instruction
alpine de cette compagnie se deroula ensuite par l'organi-
sation de courses de montagne pendant les week-end de
beau temps. C'est ainsi que le 9 juin, dix-sept participants

varapperent au Pilate, sur 1'arete exposee, entre
Rosegg et Esel, ou se trouve notamment uri joli rappel
de corde. Le 30 juin, douze hommes firent l'ascension de
la Grosse Windgälle par le couloir-Est fortement recou-
vert de neige fraiche qui permit au retour d'impression-
nantes «rutschees». Enfin, le 7 juillet, neuf hommes
firent la traversee de la Haggenegg au Petit Mythen par
le Haggenspitzli.

Grace ä l'excellente conduite dont beneficierent ces

courses et aussi ä la discipline severe ä laquelle se sou-
mirent les participants, on n'eut pas ä deplorer le moin-
dre accident. Nul doute que ces belles journees n'aient
laisse ä ceux qui les ont vecues un souvenir durable et
fortifiant.

le monde se levait ä bonne heure pour vite gouverner. Contre
vers les 8 ou 9 heures les militaires commenqaient d'arriver.
On cassait une croüte en attendant sur ceux qui venaient des
montagnes, et puis les officiers disaient: «A present, on veut y
aller.» Vers les 10 ou 11 heures, on te rencontrait 1'ennemi, on
se regardait un moment, on faisait quelques passes avant de
s'empoigner pour de bon, et puis, hardi! On ne barguignait paS.
II fallait que vers les 4 heures tout vous soit nettoye. On man-
geait le fromage, on cotergeait un peu pendant que les officiers
allaient ä la cretique, et puis le general faisait vite un petit dis-
cours, qu'il etait content de la troupe et souhaitait ä tous un
bon retour dans leurs foyers. Ceux qui ne restaient pas trop
loin pouvaient encore faire leur train le soir s'ils ne trainaient
pas par les pintes.

Pour la bataille du Leman, que les Suisses y ont done flan-
que cette tripatouillee aux Romains de l'antiquite, ?a' a quand
meme du donner tant soit peu plus long pour rassembler la
troupe. Y en a qui avaient un puissant trajet: il aura bien fallu
qu'ils prennent de l'empare et que les femmes fassent 1'ouvrage
quelques jours. Mais quand le monde a ete la, l'herbe n'a pas eu
loisir de croitre bien longtemps avant que 1'ennemi ait connu
comme ?a allait.
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